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VIIlme ANNEE Nos _j.-5 AVRIL-MAI 1890

I^evuc Suisse dc photographic
Omnia luce!

I.a 'Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

Im photogfaphie ä la haote montagne.

epuis qu'il est d'usage, parmi les alpinistes, de faire
d'un appareil photographique ce complement

presque oblige de leur bagage de grimpeur, les epreuves
prises sur les hauts sommets des Alpes ne sont plus une
rarete, et les collections s'en sont multipliees. Cependant
— et nous ne savons si c'est lä une impression personnelle—
il n'est pas frequent d'en rencontrer une ou les epreuves
irreprochables forment majorite. Toute consideration artis-
tique mise de cöte, il se trouve que les taches, les raies, les

piqüres, ou meme le voile en deparent le plus grandnombre.
Süffisantes comme renseignement topographique, elles

peuvent interesser le grimpeur, mais elles sont loin de

reunir les conditions qui en font une epreuve de choix.
Assurement, tous ces defauts pourraient provenir du tirage
ou du manque de soin dans la conservation du cliche, mais
neuf fois sur dix, il en f$ut rechercher la cause dans les
conditions qui ont preside a l'obtention du phototype.
C'est grand dommage, car la haute montagne est une mine
inepuisable, ou abondent les plus admirables motifs, et,
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quoiqu'on en ait dit, il y a, la-haut, pour les artistes, tout
un monde encore neuf.

A ce point de vue, la Photographie compte dejä parmi
les ascensionnistes des adeptes qui lui font le plus grand
honneur. Les pavsages de Vittorio Sella sont des chefs
d'oeuvre auxquels on ne rend pas assez hommage ; ceux qui
ont täte de la Photographie serieuse ä 4000 metres nous
comprendront. La plupart sont des tableaux d'une rare
valeur artistique, et, comme execution, elles sont ä decou-

rager les plus difficiles.
Ce dont Sella se fait un jeu avec des appareils 3o X 40,

beaucoup l'essayent avec des 18 X 24» un plus grand
nombre avec des i3 X 18, ou encore des 9X12, sans ar-
river dans la majorite des cas, ä un resultat tres brillant.

C'est qu'on se trouve, ä la haute montagne, ä la merci
d'une foule de circonstances, causes d'insucces, dont ne se

doutent guere ceux qui ne l'ont pas abordee, ou qui l'abor-
dent pour la premiere fois. Les difficultes et les dangers du

transport, les changements brusques de temperature, l'hu-
midite des cabanes, le vent, le froid, le brouillard penetrant,
des variations constantes dans l'intensite de la lumiere, et,

par dessus tout, cette sorte de febrilite que Ton eprouve ä

photographier sur les cimes elevees, mal ä l'aise sur des

blocs branlants, l'exces des soins que Ton doit prendre

pour ne pas rater un cliche rare, autant d'ecueils oü vien-

nent echouer les precautions des plus minutieuses et
l'experience la plus consommee des habitues de la

photographic en plaine.
Aussi croyons-nous etre utile aux debutants dans cette

specialite difficile en leur faisant part des experiences que
nous avons faites, et des dispositions qu'elles nous ont
amene ä prendre au cours de rios ascensions photographi-
ques.

Nous ferons de la question d'art le sujet d'un article spe-
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cial, pour nous occuper tout d'abord et surtoutde la partie
pratique.

Et puisque nous avons parle de formats, disons tout
de suite que le i3 X 18 nous parait etre ä la montagne le

plus commode et le plus remunerateur, et, au cours de

cette etude, il sera convenu, ä moins d'une mention speciale,

qu'il s'agit de cette dimension-lä.

DE L'APPAREIL ET DU BAGAGE

Ce serait une erreur de croire que les ascensions photo-
graphiques demandent des appareils particuliers. Cepen-
dant, il est des cas 011 le porteur d'un appareil quelconque
se trouvera assez emprunte pour devoir renoncer comple-
tement, de par la faute de son bagage, ä tel cliche qu'il
convoitait. En effet, si Ton transporte facilement et sans

risques n'importe quelle chambre noire sur des sommets
comme le Görnergrat, l'Eggishorn ou le Piz Languard, il
n'en est pas de meme des qu'on aborde des sommets d'un
acces difficile, ou meme simplement plus eleves. Ce qui
n'etait qu'un poids devient souvent un danger, toujours un
embarras. Et, ä moins d'augmenter le nombrede porteurs,
ce qui est coüteux, il faudra renoncer ä la Photographie
ou ä l'ascension.

Les chambres ä soufflets, surtout, font le desespoir des

grimpeurs! Si legeres qu'elles soient, elles prennent une
place enorme, et, pour elles seules, il faut presque un
hävre-sac tout entier. En outre, elles n'offrent pas les ga-
ranties de stabilite necessaires; un souffle de vent les

ebranle, et il leur faut un trepied relativement volumineux.
Nous employöns depuis plus de dix ans un appareil qui

ne nous a jamais donne la moindre contrariete, et qui nous
parait, jusqu'ä plus ample informe, le module le plus
pratique pour les grandes ascensions. Construit par la maison
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Hermagis, de Paris, il se compose d'une chambre toute en

bois, pliable de facon ä ne mesurer, emballee qu'une epais-

seur de 2D mm. Elle se place ainsi parfaitement contre une
des parois du sac, n'occupant qu'un espace des plus res-
treints.

L'objectif est ä coulant helicoi'dal.
Les chassis sont d'une grande legerete : vides, ils pesent

kilog. 0,210. Quand au trepied de l'appareil, nous l'avons
fait faire d'une facon speciale, en bois de tremble, haut de

imio, ce qui est bien süffisant ä la montagne. Pliable, ä

trois brisures, il se monte en id secondes, se replie en 10,
et pese 450 grammes 1.

Du reste, voici Ie poids des diverses parties de cet ap-
pareil:

Chambre noire avec verre depoli et

planchette ä decentrer kil. 1.200
Chassis, chacun » 0.210
Trepied » 0.4D0
Objectif » 0.133
Voile noir » 0.24D
Sacs ä chassis » 0.040

Ce qui donne ä peu pres kilog. 3,35o au total quand les

trois chassis doubles sont charges de leurs 6 plaques.
Nous croyons volontiers qu'on pourra faire plus leger,

mais on fera alors moins solide. Grave inconvenient, car il
ne faut pas se le dissimuler, rien ne « fatigue » un appareil
comme les ascensions, les montages et les demontages
hätifs, l'emballage souvent rudimentaire, les positions qu'il
faut, parfois, faire prendre au trepied, les secousses eprou-
vees par les chassis ä la descente surtout, detraquent ä bref
delai le plus robuste instrument. Pour en revenir ä celui

1 II a ete construit par un amateur d'un rare savoir-faire, M. V.
L. Blanc, ä Brent-sur-Clarens.
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que nous employons, nous croirons rendre hommage ä la

maison Hermagis en disant que nous l'avons fait voyager
pendant dix annees, des fournaises d'Andalousie aux
glaciers du Mont-Blanc, sur terre et sur mer, par tous les

temps et toutes les temperatures, sans une avarie, sans un
« jour » ä la chambre noire Nous possedons un appareil
ä soufflet, plus lourd et plus massif, acquis plus recem-

ment, et dont nous ne pouvons, certes, dire autant.
En dehors du modele qui vient d'etre decrit, il nous

semble que le plus leger et le plus reduit serait un appareil
genre Shew. Nous avons eu l'occasion, au cours d'une
ascension, de voir fonctionner une chambre Shew i3 X 18,

sur pied. Malgre un vent assez fort, eile s'est vaillamment

comportee, et le peu de place qu'elle occupait dans le sac,
la bonne construction de ses chassis, en rendaient l'emploi
tres agreable. Au developpement, les epreuves se sont
montrees excellentes de tous points. Mais il va sans dire
qu'avec des precautions, tout appareil bien construit pourra
donner de bons resultats. Ce que nous cherchons äetablir,
c'est qu'avec un appareil de choix, cree de toutes pieces pour
servir aux ascensions photographiques, on obtiendra plus
fapilement, et partout, les cliches que l'on voudra. De meine
qu'une yole de course demande ä sortir des mains d'un
constructeur-specialiste, on aura tout avantage ä employer
ä la montagne un instrument de premiere marque, adapte
ä son but dans les plus petits details.

Et, pendant que nous parlons de l'appareil, conseillons
encore d'eviter le trepied-canne, engin encombrant, peu
stable, ä la solidite duquel il faut se garder de confier sa vie
et qui est, en somme, un peu ridicule

Quant aux appareils dits « ä main », ils ne sont, a notre
avis, pas recommandables. Une fois charges de leurs
12 plaques, ils pesent presque autant qu'une chambre et
ses accessoires, prennent une place relativement grande
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sans permettre, en general, de depasser le format 9X12.
Enfin, ils laissent trop peu de latitude k la pose et, k

moins de circonstances tres favorables, interdisent le

panorama.

II en est de mime des « kodaks » dont les pellicules ont
l'inconvenient majeur de subir le contre-coup de toutes les

perturbations atmospheriques, et de donner des resultats

trop aleatoires.

Le sac, tout naturellement, doit etre rectangulaire, en

cuir, jamais en toile. II le fautassez impermeable pour re-
sister ä la pluie, aux stations sur la neige; il doit fermer
assez bien pour abriter les plaques, par le mauvais temps,
de l'influence possible du brouillard. Les variations de

temperature seront aussi moins sensibles. Les dimensions
du sac ne doivent pas exceder la largeur du dos, afin d'eviter
les frottements dans les rochers, frottements qui peuvent
devenir un danger pour le grimpeur, ou lui rendre certains

passages bien difficiles. Le trepied, lie sur le sac, ne doit,
cela va sans dire, pas non plus etre un obstacle. C'est sur
tout ä lui que le • principe de la reduction du bagage est
d'une application necessaire. Nous avons vu un cas ou un
pied photographique trop long a ete sur le point d'amener
la chute d'une caravane en rejetant sur la pente le guide qui
l'avait sur son sac.

Nous avons mentionne plus haut les inconvenients du

brouillard et ses effets sur la couche sensible des plaques.
Ces effets sont, malheureusement, aussi reels que frequents.
Iis se font sentir surtout avec les plaques de grand format,
dont les chassis sont moins faciles ä envelopper et ä pro-
teger. Le brouillard, älamontagne, est a la fois fin, glacial
et penetrant. Les vetements et le bagage en sont vite im-

pregnes, et voilä des plaques perdues Une course prolon-
gee dans le brouillard suffit, en effet, pour faire apparaitre,
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au developpement, l'image trop flidele de ce desagreable

compagnon, sous la forme d'un « voile », plus ou moins
accentue — suivant la marque de plaque employee — mais

presque toujours inevitable.
Dans les montees laborieuses, la transpiration et la cha-

leur du dos peuvent aussi avoir une influence sur les

plaques. II est bon de la prevenir. Les « osiers » que Ton

utilise souvent entre le sac et le dos ne sont pas apprecies
de tout le monde. Dans ce cas, un bon moyen, que nous
employons avec succes, consiste ä placer dans le sac, appliques

contre le cote qui touche au dos du porteur, quelques
feuilles de carton-buvard. Entre celui-ci et les chassis,

nous placons une feuille de ce fort papier-toile dont se

servent les paysagistes pour leurs etudes. Le buvard ab-
sorbe l'humidite qui pourrait traverser le cuir, et le papier
huile protege absolument les chassis de toute influence

quelconque.
Ces derniers doivent etre rigoureusement enveloppes

d'une poche de toile noire. La lumiere si vive et le reflet
aveuglant des neiges rendent indispensable cette mesure de

sürete. De plus, lors de la pose, on prendra soin de n'en
ouvrir le volet que sous le voile noir. Celui-ci doit etre
assez grand pour pouvoir se nouer sous l'appareil de facon
ä ne pas l'ebranler en flottant.

Une bonne precaution, ä l'endroit des chassis, consiste
aussi ä capitonner legerement le fond du hävre-sac sur
lequel ils reposeront pendant l'ascension. Tout est bon,
mouchoirs de poche, vieux papiers, foulards. De cette ma-
niere, on forme une litiere elastique qui attenue les secouses
de la marche.

Nous ne parlerons de Yobjectif que. pour rappeler que ces

instruments souffrent des ecarts trop brusques de la

temperature, et que leurs lentilles demandent ä etre bien
protegees contre les poussieres. Les sables et les petits graviers
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granitiques en particulier, les raient avec une desesperante
facilite. II faut done veiller äentretenir la proprete parfaite
de la peau de daim qui les enveloppe, et, pendant les haltes,
prendre garde ä l'endroit oil on la depose.

En marche, dans les parties scabreuses de la montee, au

cours des glissades de la descente, l'objectif est moins

expose ä l'interieur du hävre-sac que dans les poches de cote
oil on le place generalement.

Plus qu'en tout autre circonstance, l'objectif doit etije de

premiere marque, ä cause des plans nombreux, de 1'impor-
tance de la perspective, et de la gradation des lointains. II
doit couvrir plus que le format employe. Nous rappellerons
encore que les objectifs simples donnent aux epreuves de

paysages beaucoup de brillant et de profondeur, tout en

etant, chose ä considerer, d'un moindre volume et d'un
moindre poids que les aplanetiques. Ceux-ci netrouveraient
du reste, pas d'application speciale ä la haute montagne,
sauf dans l'obtention des panoramas de grand format. Ce-

pendant avec les aplanetiques, on peut, parfois, augmenter
la grandeur de l'image lorsque l'eloignement rapetisse un
peu l'objet vise. Dans ce but, on devisse l'une des lentilles
de l'objectif — que l'on transforme ainsi en objectif
simple — et l'on double le tirage de la chambre. (II faut,
bien entendu, que la chambre soit ä soufflet.)

Les diaphragmes dits ä vannes ne sont pas pratiques ä

la montagne. On les egare et on les oublie trop facilement.
Les diaphragmes-iris ou tournants sont bien preferables.
L'objectif devra aussi etre accompagne d'un jeu de verres

compensateurs jaunes. Au besoin, deux suffisent, un
verre de nuance claire, un autre assez fonce pour qu'il
rende, place dans l'objectif, la mise au point difficile. Nous
en verrons l'utilite plus tard.

II est ä peine necessaire d'emporter un obturateur ins-
tantane. Les occasions oil il serait utile sont rares au-dessus
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des regions habitees. En tout cas, une simple petite guillotine

suffit aux hazards de la route.
Quant au verre depoli de la chambre, qu'il soit, autant

que possible, ä charnieres, c'est ä dire fixe ä l'appareil lui-
meme. Un verre depoli independant, qu'il faut deposer au

pres de soi ä chaque occasion, risque trop de se briser.
La chambre noire doit aussi etre munie d'une planchette

ä decentrer; ä la montagne, eile trouve son emploi ä chaque
instant.

De plus, quand l'excursion doit durer plus d'un jour, il
est prudent d'emporter les objets suivants, que Ton peut
facilement reunir dans une seule boite :

i° Un blaireau ä epousseter les plaques de rechange.
2° Un petit flacon de colle 1

f / pour reparerDes bandes eommees de papier noir > „D r r (les chassis.
4° Un tourne-vis d'horloger

11 va sans dire que nous laisserons auxTartarins de la

Photographie les tentes photographiques, les boites ä es-

camoter, etc., etc. Notre bagage nous suffit!

LES PLAQUES

Que dire des plaques? Chacun n'a-t-il pas sa marque
favorite? Aussi nous garderons-nous bien d'indiquer nos

preferences. Qu'il nous soit seulement permis de faire re-

marquer ä nos lecteurs que s'ils feront sagement d'employer
ä la haute montagne les memes plaques auxquelles ils se

sont habitues en plaine, il doit y avoir une consideration
pratique pour les faire pencher en faveur de certaines

marques, Celles du poids. Avez-vous remarque qu'il y a

des plaques — toujours les memes — dont l'epaisseur est

parfois assez considerable pour faire obstacle ä leur mise
en chassis? Sans vouloir nommer personne, nous dirons
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que nous avions du renoncer aux plaques d'une celebre
maison francaise, pour la bonne raison que, deux fois sur
trois, leur epaisseur augmentait d'une facon sensible le

poids de notre bagage d'ascensionnistes. 1 Cela ne fait
jamais que quelques cents grammes, dira-t-on Soit! mais

quand la journee est forte, on s'apercoit bien vite d'une
difference de quelques cents grammes

En outre, et cela pourra sembler singulier ä premiere
vue, il y a moins de risques de casse avec les plagues
minces qu'avec les plus lourdes. Le jeu qu'elles laissent sur
les ressorts des chassis l'explique facilement.

Prenez done la marque qui vous convient le mieux, mais

ayez soin d'emporter ä la fois des plaques ordinaires et des

plaques orthochromatiques. Ces dernieres vous serviront
si vous desirez faire du panaroma ou des etudes topogra-
phiques tres minutieuses. Leslointainsapparaitront mieux.
Vous aurez plus de details.

Des plaques ordinaires, par contre, vous donneront sou-
vent des resultats plus artistiques. En laissant aux premiers
plans toute leur vigueur, elles eteindront assez les lointains

pour donner au paysage de Fair, de la profondeur, de l'har-
monie. Elles seront moins sensibles ä l'influence de la cha-
leur et de l'humidite que les couches orthochromatiques,
et se voileront moins. Qualites precieuses ä la montagne,
oil l'on est appele ä charger ses chassis dans des bivouacs

precaires oil, en pleines heures de jour, dans la demi-obs-
curite des cabanes mal closes.

Nous rappellerons aussi que l'emulsion des plaques lentes

possede un grain plus fin que celle des plaques extra-ra-
pides. Cela peut avoir une certaine importance quand le

cliche doit etre appele plus tard ä fournir des agrandisse-

' Aujourd'hui il v ä progres, ensuite, sans doute, des plaintes qui
se sont fait entendre. La derniere serie que nous avons eu l'occasion
d'emplover etait suftisamment mince et reguliere.
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ments ou des verres de projection. Sur les plaques vraiment
tres lentes, la difference est clairement visible.

Cette variete de plaques necessite certaines precautions!
II faut pouvoir s'en servir judicieusement et sans risquer
d'exposer l'une pour l'autre.

U est done indispensable de noter avec soin la distribution

de ses chassis sur un carnet special. Ondressera done

un petit tableau ä peu pres comme suit :

15 Juillet i8g5. — Course ä

Sujet.
Chassis N° i orthochrom. Lumiere i3 X 18

» 2 » » i3 X i'S

» 3 ordinaire Guilleminot 9X12
» 4 » » 13 X 18

» 5 » 11 13 X 18

» 6 Lumiere etiq. bleue i3 X '8

Au moment d'operer, on choisira la plaque qui convient
le mieux au sujet, et, apres coup, on biffe le n° sur son
carnet et notant brievement en marge — pour la conduite
du developpement — les indications necessaires. De la

sorte, on ne risquera pas d'exposer deux fois la meme plaque
ou de developper au petit bonheur.

En resume, bagage leger, pratique; pas de complications,

de raffinements, de petits paquets. Un bon appareil,
vite monte, vite replie, facilement compris par les guides,
qui sauront ainsi vous donner un coup de main. Et, natu-
rellement, une chambre noire et des chassis en parfait etat.
II n'y a pas, en effet, de pires deceptions, en Photographie,
que celles qui naissent ä la decouverte d'un cliche voile,
quand ce cliche a ete rapporte, ä grand'peine et ä grands
frais, des hautes regions des Alpes



— 116 —

Dans un prochain chapitre, nous esperons pouvoir en-
tretenir nos lecteurs du travail stir le terrain, de Xobten-
tion des panoramas, et de quelques observations speciales
sur le developpement des cliches de passages glaciaires.

Un chapitre special sera consacre — si, toutefois, Ton

veut bien consentir ä nous suivre encore dans cette etude —
ä l'importante question de VArt dans la photographie al-
pestre.

(A suivre.) O. Nicoi,i.pR.
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